
Église Notre Dame de Niort 
 

Notre Dame : nous voici. 
 

Quitter le centre commercial de 
Niort en direction de la colline Saint 
Jean, équivaut à faire un saut dans 
le passé. Les petites rues 
tortueuses qui n’ont pas dû 
changer beaucoup depuis des 
siècles, semblent protéger leur 
église des aléas de la modernité. Le 
calme y règne, même les quelques 
véhicules automobiles qui s’y 
aventurent semblent respecter la 
consigne tacite de silence. 
 

L’Histoire de la ville s’est écrite dès 
la fin du Moyen Âge dans ce petit 
périmètre situé sur les hauteurs de 
la colline. Parmi tous ces événements la construction de l’église n’a pas été l’un des moindres. 
 

Près de cent ans de travaux entre les fins du 15ème et du 16ème siècles occupèrent une multitude 
de bâtisseurs : des tailleurs de pierres aux maçons, verriers, menuisiers… Si l’on regarde 
attentivement les différents murs - comme nous le recommande Agnès Dupont-Brillatz, guide 
spécialisée dans l’architecture religieuse, notre « cicérone » d’un jour – « nous sommes face à 
un bâtiment commencé à la fin du style roman et achevé au moment du gothique flamboyant ». 
 

        Ces voûtes sous lesquelles on se sent si petit 
Ces années, contemporaines de la 
découverte de l’imprimerie qui 
virent l’avènement de l’esthétique 
de la Renaissance se terminèrent 
hélas par une guerre civile entre 
catholiques et protestants. 
 

L’église Notre Dame, à peine 
terminée, subit les dommages de 
l’artillerie protestante. Elle fut 
restaurée. Deux siècles plus tard, 
ce fut au tour des révolutionnaires 
d’y laisser les marques de leur 
fureur. Et pour en terminer avec 
les avanies : il fallut compter avec 
l’usure du temps : au début du 
20ème siècle un effondrement de 
pans de murs et d’une toiture nécessitèrent plusieurs années de travaux de réfection. 



Agnès Dupont-Brillatz nous brosse un tableau exhaustif de l’histoire de l’église. Son souci du 
mot juste lui fait préciser que Notre Dame n’a jamais été une cathédrale : « Il n’y a pas de 
cathédrale dans les Deux-Sèvres, nous dépendons du diocèse de Poitiers » 
Notre Dame se caractérise tout de même par une flèche qui culmine à 75 mètres : « la plus 
haute des Deux-Sèvres », nous dit-elle. 
 
Autre particularité de Notre Dame : une église est orientée Ouest-Est. On y entre par l’Ouest 
et la nef conduit au maître-autel orienté à l’Est, ce n’est pas le cas à Niort. » Le passé 
mouvementé de l’église peut expliquer ce non-respect du protocole. 
 

         L’arbre de Jessé 
 

Nous passons devant la chaire 
dont le bois sombre semble 
avertir les fidèles que l’Histoire 
Sainte n’est pas un roman à 
l’eau de rose. C’est ce que 
rappelle un « chemin de croix » 
du même bois. Un peu plus loin, 
les fonts baptismaux, quant à 
eux, nimbés de la lumière d’un 
vitrail qui les surplombent, 
montrent une vision plus douce 
de la religion. 
 

Parmi les quelques chapelles qui 
rappellent des vies souvent 
tragiques, nous remarquons 
celle de la famille « Parabère » 
qui présente une allégorie sur la 
résurrection de trois de ses 
membres, apparentés à 
Françoise d’Aubigné. Signalons 
que l’épouse morganatique de 
Louis XIV, reçut le baptême dans 
cette église. 
 

Plusieurs vitraux, dont le plus 
ancien : « l’arbre de Jessé », 
référence à la famille de la 
Vierge Marie, apportent à 
l’église une lumière bienfaisante. 
 

Nous terminons la visite au pied du grand orgue dont nous sommes, telle la pythie de Delphes, 
invités à observer les entrailles, composées de tuyaux qui par le passage de l’air, commandé 
par l’organiste, en l’occurrence une sympathique jeune femme, produisent les sons du rituel 
catholique même s’ils ne rechignent pas à aborder des harmonies plus profanes. 
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